
JAJNA à SAINT JEAN D’ANGELY (Charente Maritime) le samedi 28 Septembre 2024. 
 

  SORTIE  JAJNA du Vendredi 27 AU Dimanche 29 Septembre 2024 
 

 
Sud-Ouest (Edition Charente Maritime du 30 septembre 2024) titrait que, le 28 

septembre, 200 jacquets (beaucoup venus de loin) avaient participé à la Journée des 
Associations Jacquaires de Nouvelle Aquitaine (JAJNA) à Saint Jean d’Angély, ville-étape sur le 
chemin de Compostelle (Voie de Tours). Dans cette nombreuse assistance, notre Co-
Présidente, Brigitte Bats, était accompagnée de dix petits Landais. 

            
 Le programme, chargé et minuté, fut respecté à la minute près. 

 
      8h30 : pot d’accueil devant la salle municipale Aliénor d’Aquitaine, place de l’Hôtel 

de Ville. Nous nous sentions un peu perdus au milieu de la foule. 
  9h : Photo de groupe sur les marches de la Mairie. Suivit une découverte guidée   de 
la ville où se succèdent au fil de places plus ou moins vastes, de rues étroites et tortueuses 
bordées parfois de maisons à colombages, le marché et son extraordinaire charpente, la Tour 
de l’Horloge, des hôtels particuliers des XVII° et XVIII° siècles, la fontaine du pilori, l’église Saint 
Jean Baptiste jouxtée de ses deux tours inachevées, l’Abbaye royale…   
    10h30 : nous nous retrouvons dans la cour de la dite-abbaye, nous mêlant à la 
population venue nombreuse assister à l’inauguration par Madame Le Maire du Y, Y de métal 
impressionnant de 2 mètres de haut réalisé en accord avec la Mairie par des professeurs et 
des élèves du Lycée des Métiers Blaise Pascal. Il symbolise à la fois la ville, la rencontre du 
chemin des Plantagenets ou de Bretagne et de la voie de Tours (via Turonensis) et l’accueil 
des pèlerins dans l’abbaye. 
                11h30 : nous nous rendons à l’Hôtel de Ville pour le passage du Bourdon d’Honneur. 
Marie-Hélène Vinet, présidente du Bourdon17 le remet aux associations girondines jumelées 
des Amis de St Jacques de Gradignan et de Compostelle en Aquitaine (présidents Françoise 
Delcroix et Raymond Lafuente ). Elles organiseront la JAJNA en Gironde 2025. Vin d’honneur 
dans la salle d’Honneur de la Mairie. 
                 12h30 : retour à la salle Aliénor. En attendant le repas, assis autour de tables de 8 
disposées en épis, nous écoutons chant, poème, petite pièce « Sur les chemins de l’Etoile » 
d’Emmanuelle Marquis.  
                 13h30-16h : repas. Chacun de nous se trouve au milieu de 7 inconnus (la Nouvelle 
Aquitaine compte 12 départements et 15 associations jacquaires) avec qui il essaie de 
converser tout en se restaurant. 
                16h :  dans un grand bruit de chaises déplacées, l’assemblée s’égaille vers les bijoux 
romans que sont les églises d’Aulnay   ou de Fenioux et sa lanterne des morts ou plus 
directement vers sa demeure, souvent lointaine. 
 
Pour nous, Landais, la JAJNA était l’occasion d’une courte escapade minutieusement préparée 
par Réjane. 
Dès le vendredi, sous la pluie, nous avons fait une pause à Pons, salués au passage par les 
statues de pèlerins qui accueillent, sur un rond-point   à l’entrée de la ville, pèlerins et 
passants, avant de nous installer sous le préau de l’ancien hôpital des pèlerins, l’un des plus 



anciens d’Europe) pour déjeuner et flâner dans le jardin des simples, ces plantes médicinales 
que l’on utilisait jadis pour soigner les malades…et nous gaver de figues. 
Plus tard, arrêt au paléosite de Saint- Césaire, près de Saintes, un espace à la fois musée et 
centre d’interprétation de la préhistoire dont la pluie et le vent nous ont interdit la visite en 
plein air. Une très jeune et très savante archéologue nous a fait remonter le temps, nous a 
présenté « Pierrette » (plus de 36000 ans) découverte sur la Roche à Pierrot, un abri sous 
roche, avant de nous initier à l’allumage du feu quand on ne dispose que d’herbes sèches et 
de silex, de pyrite ou de bois. Et ça fonctionne ! 
A St Jean d’Angely, installation à l’Abbaye Royale, refuge des pèlerins, confortable mais pas 
entretenu. Dommage. 
 Dimanche, après la JAJNA, retour dans les Landes par le chemin des écoliers. D’abord, arrêt à 
Fenioux pour y admirer l’église et son si beau clocher, « perle de la Saintonge » dit-on.  Les 
voussures du portail profond, délicatement sculptées   proposent au visiteur un « catéchisme 
de pierre ». A quelques pas, la   lanterne des morts : on peut monter jusqu’à la lanterne par 
un escalier en colimaçon très étroit. 
Quelques kilomètres et nous voici à Saintes, autre étape sur la voie de Tours. Visite de l’église 
Saint Eutrope, un édifice roman du XIème siècle et sa crypte (cénotaphe de Saint Eutrope) 
suivie du déjeuner au bord de la Charente, sous les arbres qui nous protègent de la pluie. Puis, 
à l’abri dans le petit train, nous découvrons les monuments qui, au fil du temps, des Romains 
(arc de triomphe de Germanicus) à nos jours ont constitué le patrimoine de Saintes, Saintes 
qui fut jusqu’en 1810 préfecture de la Charente Inférieure…. 
  
Un grand merci à Réjane qui a mis toute son énergie et pris de son temps pour nous proposer 
ce riche moment de découvertes et de partage. 
 
 
         Françoise Laloubère 
 
 
 
 


